
L'ENSEIGNM1NT PRIMAIRE

Le i.riormile japonîais est de 2, fois la
longueur le notre mille.

La vers/e ru.e égale à peu près les i de
de notre mille.

La lieue que l'on trouve dans les livres
francais et esp.-Inols varie en longueur
comme les illes.

Au Brézil elle a 3i de mille ; en France 3
milles, en Espsagnme 2- milles et autrefois en
Angleterre elle était de 3 milles.

GLANURES

Un chrétien âgé, après avoir, en Chine,
généreuseme'nt confessé la foi, fut condamné
à l'exil; avant de l'expédier vers une terre
lointaine, on grava sur son front: "religion
infâme (le Jésus"; ce noble vieillard ne pou-
vaut effacer ce qui était u outrage pour la
foi, se fit enlever sur le vif le lambeau de chair
qui insultait à son Dieu, ne gardant incrusté
sur son front que le no-ni (le Jésus.

On trouve en plusieurs endroits de la Fin-
lande une espèce de pierre qui est un véritable
baromètre, en ce qui regarde la prédiction des
changements atmisphériques. Cette pierre,
désignée sous le nom1 de Seamakim, prend
une couleur noire, à l'approche des orages, et
se couvre de taches blanches, quand le beau
temps revient. Ce phénomène s'explique par
la composition même de la pierre. Le seama-
kim est un fossile renfermant de la glaise, du
salpêtre ut du nitre. En absorbant l'humîidité,
le salpêtre devient noir à l'approche de la
pluie; quand la sécheresse revient dans l'at-
mosphère, elle ramène le sel à l'extérieur de
la pierre. qui se couvre ainsi de taches blan-
cies.

On savait que les chefs gaulois et les rois,
dans les circonstances solennelles, pronon-
caient un serment curieux, mais on en igno-
rait jusqu'ici le texte exact.

M. d'Arbois de J ubainville en a découvert
une formule anthentique dans un document
irlandais du septième siècle. Il l'a communi-

qué à l'Académie des inscriptions et belles-
lettres de France. En voici la traduction:

"'Le ciel est sur nous, la terre au-dessous
de nous, l'Océan autour de nous, tout en cer-
cle. Si le ciel ne tombe pas jetant de ses hau-
tes forteresses une pluie d'étoiles sur la face
de la terre, si une secousse intérieure nie brise
pas la terre elle-même, si i'Océan aux solitu-
des bleues ne s'élève pas sur le front chevelu
des êtres vivants, moi, par la victoire dans la
guerre, les combats et les batailles, je ramène-
rai à l'étable et au bercail les vaches, à la
maison au logis les femmes enlevées par
l'ennemi ".

Les Grecs connaissaient, parait-il, cette
formule de serment audacieux et sauvage.

Rcreation utile

En 1867, Bismnarck était à Paris. Dans un
salon parisien se trouvait en visite un diplo-
mate anglais, lorsque l'enfant de la maison
ulbuta un guéridon: " Petit polisson!" lui

cria sa mère. Le lord, un peu surpris par
ce mot, demanda ce qu'il signifiait. La jeune
femme, assez embarrassée de son incartade,
répondit en riant qu'un petit polisson était
un enfant de beaucoup de malice et d'intel-
ligence. L'instant d'après, M. de Bismarck,
entra, et l'Anglais lui fut solennellement pré-
senté. " Monsieur de Bismarck, dit celui-ci
avec un salut révérencieux, je sais comme
tout le monde que vous êtes le plus grand
polisson de l'Europe !"

"Je parie, disait un hâbleur, que vous ne
pourriez pas donner la définition d'un tam-
bour. - C'est un instrument qui vous res-
semble, lui répondit-on: Il est recouvert
d'une peau d'âne, résonne beaucoup et ne
raisonne guère."

Tony est très gourmand. Sa mère lui
montre une boite de bonbons variés, caramel
et chocolat. " Desquels veux-tu ? " lui dit-
elle. Tomy réfléchit un instant, puis: " Oh l
maman, j'en voudrais bien un collé en-
semble!"


